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			Francis Ponge


			Poète français


			

					Né en 1899 à Montpellier (Hérault)


					Décédé en 1988 à Bar-sur-Loup (Alpes-Maritimes)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Proêmes (1949-1950), recueil de poèmes


	
La Rage de l’expression (1952), recueil de poèmes


	
Pour un Malherbe (1965), essai







			


			Issu d’un milieu cultivé et littéraire, Francis Ponge semble avoir toujours privilégié l’autonomie et l’anticonformisme. Proche du surréalisme (mouvement littéraire et artistique entre les deux guerres mondiales), de l’existentialisme (doctrine philosophique, 1945-1955) et du communisme (théories politiques répandues après la Première Guerre mondiale [1914-1918]), il n’y adhère pourtant souvent qu’un temps, et n’en retire parfois même aucune valeur prescriptive pour l’élaboration de ses œuvres.


			Lauréat du Prix international de poésie (1959) ou encore du Grand Prix de poésie de l’Académie française (1984), Ponge, s’il se défie d’un langage trop usé, trop employé et perdant son sens propre, cherche à répondre aux sollicitations, demandes et supplications des objets du quotidien. Il souhaite que le lecteur pénètre aisément dans ses recueils et que les textes lui donnent l’impression d’un nouveau regard sur le monde et sur les « choses ».


		




		

			Le Parti pris des choses


			Poèmes en prose sur les « choses »


			

					
Genre : poésie


					
Édition de référence : Le Parti pris des choses, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus », 2009, 170 p.


					
1re édition : 1942


					
Thématiques : objets, nature, morale, description, personnification, jeux de langage, humour


			


			Second recueil poétique de Ponge, Le Parti pris des choses est composé de 32 poèmes en prose de longueur variable dans lesquels la présence du poète est relativement discrète.


			Entre demande muette émanant des choses et volonté d’expression provenant de l’homme, l’œuvre emploie un style qui cherche à s’approcher le plus possible des caractéristiques physiques et linguistiques des objets décrits. Si cette quête mène tantôt au mutisme, tantôt au rire, la voix du poète se fait humble pour permettre la compréhension de la nature authentique de ces choses ordinaires.


			Comme l’explique la chercheuse universitaire Danièle Leclair, Le Parti pris des choses « est toujours considéré comme le livre majeur de l’auteur, comme son recueil clé, indispensable à une véritable découverte de l’écrivain » (LECLAIR D., Lire Le Parti pris des choses de Ponge, Paris, Dunod, 1995, p. 11).


		




		

			Résumé


			La signification du titre


			Lors du colloque de Cerisy (organisé par le Centre culturel international, à Cerisy-la-Salle, dans la Manche, en 1975), Francis Ponge revient sur le choix du titre de son recueil de poèmes : « Le Parti pris des choses aurait pu s’appeler […] Trente arts poétiques, Trente fables avec leur morale. » (ibid., p. 65) En effet, selon lui, chaque poème « propose aussi un Art poétique, c’est-à-dire qu’il peut être pris pour une leçon, et aussi bien une morale qu’une politique » (ibid.).


			D’une part, ces propos révèlent la volonté de Francis Ponge d’écrire une poésie qui, en l’occurrence, interroge, cerne l’objet choisi, met au jour sa qualité et en tire une réflexion originale, au moyen de ce qui est l’idéal d’expression du poète selon lui : un travail de recherche sur la langue, différent pour chaque objet. Cette règle qu’il s’impose renvoie à l’art poétique que défendaient dans leurs écrits deux poètes qu’il apprécie : l’Art poétique d’Horace (poète latin, 65 av. J.-C.-8 av. J.-C.) dans l’Antiquité, et l’Art poétique de Boileau (écrivain français, 1636-1711) au XVIIe siècle.


			D’autre part, ces propos se réfèrent au fabuliste du XVIIe siècle, Jean de La Fontaine (poète français, 1621-1695) que Francis Ponge admire. Les poèmes du Parti pris des choses qui mettent en vedette les choses pour mieux dire le rapport des humains au monde trouvent une filiation dans les fables de cet auteur du Grand Siècle. En effet, certains proposent un enseignement implicite qui peut être associé à une morale. Ainsi le poème « Escargots » expose la sagesse exemplaire que manifeste cet animal en différents points.
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